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ont été tournés à partir de ses œuvres, certaines ayant même été portées à l’écran 
plus d’une fois – La tête d’un homme,  et L’homme de 
Londres notamment.

Simenon 
au cinéma

 

Maigret, Hire, Bébé Donge 
et les autres
PAR ROBERT DAUDELIN
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Georges Simenon a beaucoup écrit, mais cette production imposante n’explique 
pas tout. Les atmosphères des lieux, comme la précision de leur description, proposent 
aux cinéastes un matériau déjà concret, presque découpé. Les cinéastes académiques 

hors du commun.

vedette au débonnaire commissaire : La nuit du carre-
four de Jean Renoir et La tête d’un homme de Julien Duvivier. Si , dans 

dans son œuvre ; nous y reviendrons plus loin, étant donné sa curieuse parenté avec le 

Simenon qui vient tout juste de paraitre chez Fayard, il termine sa seconde adaptation 
de Poil de carotte d’après Jules Renard – il était l’auteur d’une première adaptation, 

Maria 
Chapdelaine, La bandera, , Pépé le moko et Un carnet de bal étant les 

d’enregistrement sonore, notamment ceux mis au point en Allemagne qu’il a décou-
verts en travaillant momentanément sur place. La tête d’un homme est exemplaire de 
cette volonté de faire du son autre chose que le strict enregistrement des dialogues, une 

dramatiques, les ambiances sonores devenant des composantes essentielles de plusieurs 

beaucoup d’autres Maigret au cinéma qu’interpréteront successivement Albert Préjean, 

de Burgess Meredith, nouvelle et très quelconque adaptation de La tête d’un homme). 
Dans chacun des cas, les cinéastes ont à coeur de retrouver la physionomie un peu 
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de Jean Renoir (1932)
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LES GRANDS ROMANS
On distingue habituellement, un peu abusivement peut-être, les romans de la série des 
Maigret desdits grands romans qui abandonnent, mais pas toujours, l’enquête policière 

Jacob, Henry Miller, André Major) ont également été portés à l’écran, l’exemple le plus 
récent étant La chambre bleue de Mathieu Amalric.

Dans les années 1940, le cinéma s’empare de pas moins de 7 œuvres majeures de 
l’écrivain. Henri Decoin signe un honnête Les inconnus dans la maison -

du Voyageur de la Toussaint
adaptation de L’homme de Londres
à partir de La vérité sur bébé Donge La Marie du 
port

Les années qui suivent seront moins fastes : beaucoup de romans de Simenon sont 

En cas de malheur 

d’Annie Girardot, signe l’adaptation de Trois chambres à Manhattan, l’un des plus 
-

mables de L’horloger de Saint-Paul
Monsieur Hire, Patrice Leconte, 1988) et de Les fantômes du chapelier 

et Betty
Bellamy

histoire de commissaire philosophe, magistralement interprété par Depardieu, a tout 
d’un Maigret de grand cru – considérons donc Bellamy comme un coup de chapeau 
amical de Chabrol à un écrivain qu’il aimait beaucoup.

DEUX INCLASSABLES

La nuit du 
carrefour L’homme de Londres 
de grands moments de cinéma qui répondent de manière magistrale à l’épineuse 
question de l’adaptation.

La nuit du carrefour

naturels, comme, plus généralement de sa production, sont bien connus : météo impossible, 
dépression du réalisateur, bobines perdues, etc. Le résultat n’en est pas moins fulgurant : 
une sorte de rêve éveillé, incompréhensible, qui garde de Simenon l’atmosphère glauque 
et l’érotisme trouble. Et c’est bien là qu’est le génie de Renoir dans son travail d’adaptation 
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l’anecdote d’origine, le cinéaste ne garde qu’un schéma, poussant le récit vers une sorte 

Renoir, frère ainé du cinéaste, dont le manteau et le feutre lourds de pluie appartiennent 

présence d’une femme mystérieuse, au nom et à l’accent étrangers, dont les déshabillés 
ensorcèlent presque l’impassible commissaire. En laissant – volontairement ou non, là 
n’est pas la question – l’anecdote au vestiaire, en la réduisant à des suggestions, Renoir a 
retrouvé le mouvement même de l’écriture de Simenon, sa poésie si particulière, son art 
de sembler ne pas en être. Simenon, nous dit Pascal Mérigeau1, « se déclarera séduit ». 

-
soire netteté psychologique des comportements que dans son ordinaire le cinéma prétend 
traquer2. » On comprendra que le jeune Jean-Luc Godard ait adoré La nuit du carrefour.

L’homme de Londres et 
porte la signature de l’un des cinéastes les plus essentiels du cinéma de la modernité : Béla 

connait déjà le roman de Simenon depuis une vingtaine d’années ; ce qu’il en a retenu, c’est 

L’homme de Londres, c’est d’abord ça : une atmosphère qui surdétermine tout, au point où 

et pour ainsi dire silencieuse, est un savant jeu d’ombres et de lumières, avec une caméra 

le ferry, les quais, le café. Les personnages, à peine dessinés, souvent inaudibles, pourtant 
s’imposent ; il y a même un inspecteur qui a des attitudes et une morale à la Maigret. 
Finalement, ce faux thriller s’il en fût, est un essai philosophique sur le mal, le libre arbitre, 

à l’écrivain, de pardon, de seconde chance et de fragilité des jugements moraux. Bref, un 

et bouleversant que Simenon aurait beaucoup aimé.

Paris-Soir , , , , ,
2012,

Ibid,
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